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Ce dernier système ainsi quali% a l'état
M A N IF E ST E dypothése est précisémentr elui qui a été msis

ADRESSt en pratique depuis sept ans et sous leqel nousuivonC. Les terme qu'employait lrd Durlhanm
Au]Peuple du Canada e 8939 pour flétir uneii sinplc proposition, s'ap.

P&R LE COMITÉ CONSTITUTIONNEL pliquent identiquement à l'ordre de choses qui

DE LA RFOR ET DU PROGRÈS. existee"n 147'.
Une minorité gouverne, tout romme elle gou-

roiCtTOIENs, .cité et du comté de Q. vernait sous l'ancien régime, avec cette dité-
cta électeurs de la rence qu'.au moyen de fraudes électorales, elle

bee justement alarmés de la condition sociale est devenue une majoriél ehlern<e, quoiquec

e iltique du pays, se sont assemblés le 28 faible et douteuse ; elle s'est emparée de toutes

juin et le 29 juillet dernier,et ont posé les bases les branches de la législature. Dinjustes diri-

d'uns association destinée à veiller aux intérêts siens du pays ont éte fîites. De "asies comt s

tiques dt pays et à promouvoir les intrts ont été réunis et fondus ensemble ; tandis que
matériels du district dle Québec en particulier. des comtès, jouissant d'une Population moindre

Cette assciation est depuis cette dernière de moitie, ont ét divises ei plu<ieurrs. Des

date régulièrement constituée à Québec sous le petites villes, des bourgs e 2,000 ut 4,000
m e "Comité Constitutionnel de la Réforme àmes ont été doués du pri ilège d'élire un re-

et d Progrès," et c'est en son nom que nous présentant, et ont acquis une importance politi.
vous invitons à vous associer sur tous le points tite que leurs habianIts n'avaient jamais rèée.

du pas dans le but de surveiller et la Politique Des comtés le 64,000 lu de 45.000 ies, qui
Cénérale, et les mesures d'intérêt pureiert envoient un représentanit ait paremîent, voientt

local, négligées el beaucoup d'endroits par un chaque jour la voix de ce représentant paralysé
gouvernement qui fait de toute entreprse pubh par le voie du représentant le qiielqu'un de

que, un moyen de corruption et un prétexte ces potis boun:s. Les six comtés le Montréal,

pour la dilapillation du trésor commun. i îe Quebec, de Dorchlester, le lltintingdon, de

Par une des résolutions unanimement adoptées Saint-Hyacintie et des Deux-Montagres, ac

Par l's:semtblée du 29 juillet, il est déclaré .ie une population réunie de 15,509 ( ) imes,

a le nombre des membres de j'assemblée légis- n'ont que le méme nombre de représentants quoe

I lative du Canada est ini a ct pour représen- les cinq petites villes de Crnwall, îe Niagarn,
I ter couiplètemient e: fidelement les VIEUX et d'aLmLtiltin, de Sherbrooke, et des Trolis-Riviè-

a les besonîs du peuple de cette province, et res, et le comité e iRussell, qui forment ci tout

-qu'il n'est point prIoportioînàé à la population Une population de l6, 162 riies seuleimeit.Eifmli

. du payr déjà cuniderable et qui s'accrit ra- l'adinistram îactuelle corimpt îiîîr ou ldeux

pidement," et il est instantet vecommané voix de mujoit dans lassemblée lentaive,

au comite - de prendre toutes les mesures qu'il tandis que ses partisans tic représentent que

,r ira propres a obtenir ttune reiréseniltion 472.20l individus, et (ue ses adversaires ci]
. plus nombreuse et plus eli tapport avec la pu- representent 7955.177 !

luiation des diverrses parties du ps D'un attire côté, les éleciions pour le pre.

UJn rapide coup-d'œil sur notre histoire politi- nier parlement, depuis la révision léiilative des

que et sur notre situalttion presente devra nouist deux Canadas, faites la plupiart par lai violence,

convaincre de la vtitooue celte assertio et de le éacisseet, le choix de localités iac-

urgence de cetne s.ore que nuts rn'lstoins cesîles, 'ntervention desarées ariéim et pti-

point à déclarer indispensable ait bon gouverne- pendiees ; et l'élection pour la cité le Montréal

nent, à la pax et a la prospérité de cette pro- pour le second parlement en i1841i. où d'autres

Vine. ibandes armées et organisées sous les yeux it
Saus l'ancienne constitution du Bas-Canada, gouverncment et aiîees des troupes ruguliéres

la majorité de l'assemblée législative represei- i ont assuré l'élection le deux ohommes, (iui ni'ai-

aru reellement la majorité des habitants ; mais raient jamais plû se procurer la nmjrité les
une minorité très-petîte represetee dans la voix dans une élection libre et paisible ; tots
chambre par une minoritò correspondantef for- ces faits constituent indubitablement dis motdes

iait exclusiveiient le conceil exécutif dî gIou- nouvteaux et étrangespour voter.

erneur, exempt par-là même idOle tut-e respo- Ces m s ont éte infligés A la masse le la

abilité envers le peuple, coiposait de imlte population du pays par suite des idéeserroniées.

oresqu'ecluisivement le conseil législntif, et se qui ouni ii résulter citez les lioiiiiîes 'détat dc

.cbaait gloiîe îe giouverner en opposition consiainte la métropole, d'un injuste parallele entre les

sui veux d la majorité des haitants du pays, rces îp.îotîîmmies qui habitent cette partie le la

tels qu'expriiies par la majorité de leurs repée- pmvinee, d'In.e exigértioI iruleitent injuste

sentants. .î. e luis intipathies natiotales rciproques, et

Ce sytème de gouvernement était poussé à ilî%Ilc concluson (contredite cependant par les

un tel point que par ses résolutions et dir I1détails u tableau qu'il aiti tfit) eit fiveur

adresse au Roi dt 1er avril 1833, le conittîl t'-îi d'une race contre laîîire, par le haut iersoni..

.gslatif avouait publiquementi lmission de re- 1age à qi nus venins de taire auson, ut gmî

presenter les intiéèts d'unei miorIté îles hi abi- dans le mrtime document que nous venons le
tant du pays, et que dans la session du parle- citer. s'î-fforce ci vain dl'amitalpmýrner tes princi-

ient qui suivit imédiatiseimleit, ceux les ment- les conlstitutioinnIs de a plus lialte sngesse au

bres de la chambre d'aseimbillée qui soutenaient de regrettables préventions. Quiîlijies-iins ont

l'adminirattiont prenaient le nont de " Imembres IêIme iavotié le desseinde pî i il popiiulan t

île l'opposition." . française du Bas-Canada d'uneil-surrection 1 r-

Un tat at -lises .peu-rès sembllble re- tiele, provoquée par quaragte-huit neiiiies r r-

n inl - et le resiutiti de ce état de choses déclaré periieieux, et imposé

régime a ec .nt les .x provinces tue tmo- cette colonie piar le utrnent uni prial et

surrection r dee, ru !a suite de laquelle le Bas- ses agents. Des iniuigeics crcrntils, Ilénon-

Canada ë'M t vi pr: e du regimre coiti niunel cées dans la chambre des lordsl, dans s is terus

et électif, et ivre franchement cette uis une imêmes, par lord Go-ord, qui tavait été le lier-

législature pur ementt arbitraire. qui durait encore nier ouivernieiur l Bs-Ca , contribuèrent

I l'époque iù la chambrn...elective dit latit- ausi~ Ala passiation îe l'acte dît parleient-umi

Canada discutait et acceptait les bases d'une de la Grande-ilretagne et dirlaiide, 3 et 4. Vic-

réunion législative des deux provinps. toria chapitre 35.
Lord Durham, qui, dans cet intervalle avait Par cet ace, ieux provinces entièrement dil-

éti investi lui..mme le cette autornit Presque fé-rnmues le relidoniII, île laigae, le lois, le

ians limilPs, déclara que cet état d cioses mSurs, d'haliittîles Iociiles et poltilues, airta-
a'était "qu'une subîjugatiun temporaire et for- quelles oin avait crée à denseini uie existence

cée." et il suppita de plus qu'il un coterait à sparée, furent réunîîies cin lue seule sans le

lk Gr«nde-Bretagne, au calcul le plus bas, ltd- consentement le j'Une d'eles, et maklié'lippo-
diliun annuelle aia million de læres %tertiitg sition formelle exprimée par les 40,00 signa-
d ses dépenses coloniales peur letier de rcndre titres apposcs aux requêtes solennelles des Ia-
un pareil système perm'annilt.- bitants du lîs-Cariala.

Il décara ein mméite temps " que rancieinte Que l-s riais îtiutropolitaiins se croient per-

constitution (dont il signala tous lu(eldéfauts) mis le se jouer des destrtées( le lentus coîlome s,
" avait si mal opéré que tii nmltt i al'allutre des qu'ils pensent pouvoir y étabhir aujourdiuii uin

partis polhtique n'en sîiOllirait le rutabise- régime, et dermanti, uinautre régime suivan que
" ment, et qu'aucun am'n de i'ordre et tde la hi les phases tic leur propre pohitique praiset

4 berté ne srl ie désirer voir la province deI l'exiger ; la force seule peut lur garmntir la

nOUveau, ounUsIe à otien iilluence lieri- dmîtée de pareil arrargenenrs. Unis(ociété co-

cieuse loniale o oautre ri-giilièreiient constituée et

" Quant à tous les plans, qui propoSent de reconnue par une longue existence politique ne

< faire d'une minorité réelle, une majorté élec- saurait être contre son gré reunte a une autre

" torale, par le moyen de modes nouvraux et société sais que cela coIIstitIr nii ie ces nbus
« étranges de voter, osreti divisiois ijusatrs du de pouvoir qiue rien ne nisaîrait légitimer. Il est

"pays (ajoutait le haut-cuiiissaire de Sa i'Na- bien vrai que l'on a invoqué le ternie commode

4<jesté), je rie bornerai à dire qutre sl liint qulie le fait accompli, pour pallier temporairement
"les Caîn -ins soient privés d'un gouverne- mie, mais ont aijvu mérne a pres les siécles,

" ment i . el.natif, il serait beaucoup mieux le seitiient le cette iIjuisti ce se réveiller ; tous
"de le fairm d'une nainière franche et directe les maux, tontes les rinures toute la corrup tion
"que d'essayer d'étabiir un système permanent de li société attribliés à la violence premiéte

u de gouvernement sur une base que le monde et lefait accompli, cité de nouveau au tribunal
entier regarderait comme de ternies fraudes de Vopinion du mode civilisé.
lectorales. Ce n'est pas dans l'Amérique Dans le cas présent tout a contribué pour ren-

SSeptentrionale que l'on peut duper les gens dre moiis léitinmt uit acte arbiraire île sa it-
" par un faux semblant de gouvernemeut repré- titre. Les détails de l'acte ont été ausi mauvas

t entaif, ou qu'on peut leur fairecroire qu'on que son principe. La population du Haut-Ca.
"l'emporte sur eux par le nombre, tandis que de nada, moins nombreuse d'un tiers a été doeuée

fait, ils sont défranchiss." d'une représentation égale à celle du Bas-Ca-

nail ; une liste civie permtanente a été imposée qui puisse étre nAdressée à la masse do pays qui parfaite existait entre les membres de cette ad-
à la legslature rendant par la illusoire sou con- les répudie. Il y a pour toute distinction d'use ministration. Ceux-ci, loin d'être uniquement
trôle sur le gouvernement ; Une leutte d'un mil- part itne corruption sans exemple, de l'autre préoccupés de rendre leur position collective et
lion et demi icoitrictée par et pour le lIsust- une honnête et universelle indignation. individuelle la plus durable possible (ce qui les
Canada avant la reumionî( es prieiecs, n ié Uriesele chuse aurait pli prévenir tin résul- aurait amenés à. des sacrifices de principes d'Uri
portée sur le ilimîds consolidé de la Pro-viIce- tat aussi déploiable, une stricte et sincère adhé- côté et de l'autre à des intrigues personnelles

'iic, et la lani e frrnise, langue de la ira- sion aux principes de gtuvernement suivis dans dans le but de be soutenir les uns les autres),
jorit îles habîtamnts lu pay, lague nadmire îe la nmre-patrie, ei sans lesquels toute constitution dés qu'ils ont vu que l successeur de air Charles
'îunivers entier, imposu ne aiuirelois à l'Angi-terre colonise quelle que soit d'ailleurs la ase de la Bigot leur refusait la droit de consultation dans
elle-même, a ité ex.clue îles archives parclieein. représemtation ne sera jamais qu'une parodie, certaines afauirs qu'il prenait sur lui de considé.
airoi, et dui t-xte( des loiýI. un iti-trmniin-t iimpuissant poer le bien, égale- rer comme n'étant point d'uneiimportance uufl-

Non-seulent on a violemment changé la mrent fataîl et aux colosri-, aux mains le qui on sante, et avouait un avantage même, qui de la

condiuion poiquil de ilits i'un demsi uilin rl'aura coulié. et à la métropole qui leur aura fait part ne pouvait signifier rien autre chose qu'une
d'ho:nmes. toi,, sujets brinisniques, desceni- un tel présent. détermination de se passer de leurs avis ;es
inits dei deux plus grandes nations ui imonde, Avec l'application de ces principes, môme conseillers, disous-nou, ont, dès ce momeat,

occultanttir des tir:urnes les plts rancienne- sous une répartition électorale vicieuse, i'opi. fait le sacrifice de leur position collective comme
mient coltniss le l'Aicrique, et plus tvasteitre nion véritable îluî ps5 peut s faire jour, et les administration, en offrant simultanément leur
celui le la mère-patrie, jouisnnt dI lfit, d'une vmi dle la mjor ruette w faire respecter de demintiion ; et ils cnt nous, à l'exception d'un
civilisatioln 1 Jmsiiavancée que celle Le li plupait la mlajîoritu fctic-e. Nous en avons eu une seul, fait le sacrifice de leur position Individuelle
les pays continentauix île l'Europe ; mais eni- courte expérience. en persévérant dans cette démarche.

core oin a soumis cette puiti à la drut o inu i- Les résoluiîons ladoptées par l'assemblée lé- Les difficultés qui s'élevèrent entre legouver.
i un 'une autr- 1popuhion moindre par le roin- gisiative le 3 septeimbre 1941. contiennent un neur et ses conseillers, dans le simple exposé
bre et iii ne luit e t nullement supérieure et' exposé de ces pincipes ; elles font épcquiedans des faits qui avaient été la cause de leur re-
luiuére et en industrie. nos annales parlementaires et sont conçues dans traite, démontrèrent quel besoin ont ceux-cl

Alors mlat e, qui- l'nspri ecamait unie r unîionu les termes suivants pour renplir fidèlement leur mandat, de la con-

lgislautive, ouî seîit les ets î'une lnue 1. Ré--.u m qute le plus important et le pus fiance enuière mde leurs consutuants. Le gou-
division politique. t)I cra itentre les sujets dun incontetable des droits politiques du peuple de verneur prétendait que ses conseilleurs avaient

mime emipire, ahnut dtnis tut méie "I cete province est celui d'avoir ut iparlement exigé de lui des stipulationus inconstitutionnelles,
provinie, une doublelisinelion de nionaii o popurincial pur la rotectin id ses libertis qu'l s avaient émia la prétention de lui imposer
et de loculite. Un sujet britannbque, hu it le o ur nexercer un ililuelcre constitionnelle leursavis comme des lois, qu'enfisn ils suc visaient

Slut-Canadla, est dé:aré valoir plus politique- ''sur les dpartements exérutifs le son gou- à rien moisis qu'à l'usurpation absolue de la pré-
iment, et a de frit n une plus grandparrt de put- vlnet , et [)lur legislaiter sur toutes les rogutive royale. C'élait d'ailleurs, selon lui, un
voir public, e t par la même plu le lilierie- q(uiunti "i mratièr s eL gouverneent itêrieuur.' conflit d'opinions sur une théorie, une difficulté
dle se co-sujet-s rti dans le ibs-Cnd. I. R-li - que lu- ih-f di giouverneuument que l'on avait suscitée mal-à-propos, et que
La i:ise -tentière de la populaioin(il iI auti a(ci 'i exécuti le la provirrc s(tant dans les luimites lui-méme n'avait point cherchée. Les conseil-
na: l'rrgine britanbu e -std-claree Sipu "lde sut ouv@uerm t 1i represtnait de son rler, au contraire, prétendaient n'avoir insiisté
i ilur t rula uisse île la pitn dutiti Ir-C- - SuIverain, st respnsale aux utorités im- que sur le troit d'etre consultés d'abord, d'être
nada d'or;ine françaite, e t dlte d'inle Pus prin!seulement. tmais que nésnnmoins mii8 ensuite informés de la détermination du goulver.
torte uproporitin ui pouvoir puic, d'iie pus " liies l les ne peuventt tre conduites pnr nedorr apiès que celui-ci aurait pesé leur avis,
grande part d'idiiliépendailnie et de liberé. La a lui qu'avoc I';ussistntice etunu mumutir'avis libre à lui de ne pias lu suivre, et libre à eux de
nouvelle constiut il érut;it nsi eni- idroit, ct " et l'aruté les inrmatlons d'odliciers subor. ne pas accepter la responsablt6 de ta décision,

établit ou fuit l'oppressiolun u ss-Cadnd c me tdont mdans la province. en ns demeurantt pas au pouvoir. Ili affirmaient
localité, i'uppresàion des Cratrnis-ni. 3u. Rsohu ' que pour maintenir entra les · Le plus " que la dilférence d'opinion entre le

commie race. uitenis branchies du parlement provincial " gouverneur et eux-mèmes n'existait pointsim.

ls-prit le p arti a fréulenmmenlt attribué les l'harmonie qui est essentielle à la paix, nu plenent en théorie ; qu'elle avaIt amené non-
plaintes dies Opprimé sa à idésir dle domination ie-etr et u isbo itgouvernement le la pro. seulement des nominations à des charges
de leur part, et c'est en leur inspirant lt crainte vinru, les principaux nviseurs du représentant " contre leur avis, îles nominations et des offres
d'étre tyrannisés à leur tour, par ceux in miêmedi ' ii Souverainr, constituant sous lui iuie tidmi- " d'emploi, qui n'avaient éte en aucune ma

qu'ils tyrannisent, tqiue les chefs d'une uulgur- aI nistraitio provinciale, doiventéire de hoa- " nière portée à leur connaisance qu'aprésque
chie elirit et d iit let curs par titiis --s i m i jiuisanti dle la confiance des représen- l'occasion de donner leur avis à cet égard eût

injustie n't point naturelle pIo1mmeu (a ' Iarts dîui peupile, offrant allinai tiur giOidet . I " été passée ; mais encore la déterminatice de
Sdit un grand écrivain) et ce n'est qu'en lui in- Il les-- intérits b;icn )entendîîus du peuple, que ,I"la part de ain Ess .p oe r

- saut croire que va liibeuté est eut i nurer ilrun " Nitre Grac-ietiu Souveraino a declaré devoir " l'erpression du plaisir de Sa Majeisté un bill

peut il' muîe er à ait iter si la lert." u isi Iêtre e itoutc occasion la règle iu gouverne- "intcoit tens lu nparlem ent provincial à la

pari -e qîlue les Caini ien ts ir çmi , iuml ir ieis- a m.u nt mprov cial seront f eltil ntt t rep résentés ' c eleice com te m esure du gouvernem ent,

c o mu i e t s, nu t dil su la nd re i-t i re ll uiio ni t dlue rfe us.'' a n i n m er les m em bres du co nseil ex éc u .

a leu r iriai pu, uisqu'on en i e it u mélm.arei- .o. RiilIu " ue le peuple de cette provinco '' ntif u'il terit pr obeblem sent réservé. Ils se

tion d'uiutiiuuteué, ru a aittribué leurs pliiites u ruaîlusîleoit J'att e pu'ijuutifu'ilstra- .s et prjbaientservéneletémie

l a j l o u s i e n a tn l i. i a ýi ifnn r u d < s n u itic r o p r o i c i n e , i c o m p o s é e q u ' e l l e e mri - o nr é d i g ó U p a r i M ( a o nt a i n e )s d an s l a m s i i

exclusivess qlue dém ent mi t eut leu l ur histoi reo i -lc l ie t t <us et rts ave qu e 'au oritu i- " n rédigé par ' api e itt e) d s la situation

que ; ;tin a excité Contre eux les pre sn r le a e ti huans cnemeee so ' "leurs protesses solonnellea et publiques d'être
tIl étnaui.rt s su- -. exerce u la mattire t a plucnrse àe resotonnaables de tous les armes du gouvern-
ls n'étaient cepenanllti Poiret seu!s Ia e pan- vivn et a sei intveletsbien centend(us." ."1 eotbexcutifausalemente en moeme.p

dre . lus eiumrs hmmtun es l' r e lba i que y dIlal i s ce udoc um ent I m p ortant au cune I " n eritv ex cu fau arle nt de t leto n nie tlm ps

il s us le lias-Canr ,ui dilti m s p r eric ci- n-réseive pour des ras qut ne seraient po ni uge s Puprivé s re atnon-a nle int le a'eo ,asi sn d'o ir

naissan ces et leu r expérience,tnréclam aient le, of rirune i lpo t ce d yu te ; et on y a I eaur avis relativ mnc t àc s au te s, m ais encor '

lli e rte s de u , n e oy a n t p o t q uti re- im te o m is i d ei rvti p o u rv oir a l'a n ta g o n ism e qu i I d e qla nu ssnai nt tnle le u r e x iste n c e jào a
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l'insuffisance dela représentation. Après avoir
mis de côté les vrais principes de gouvernement
on se servit avec avantage des moyens déjà em-

ployés pour faire triompher la minorité de la

majorité, et il est aujourd'hui constaté que si,
avec le gouverneur sincère et impartial, une
stricte adhésion aux principes britanniques petit
en qIelque sorte, faire oublier le vice fondamen-
tal de notre constitution, il n'en sera pas moins
øIsiMe à tout gouverneur mal disposé de se -ser-
,idçe élêments de corruption qu'offre la répar-
6hion électorale pour donner lui-même la victoire
à un parti contre le vou de la masse de la popu-
lation.

Un tel acte paraît tellement odieux, qu'on se-
rait tenté d'en croire la répétition impossible ; et
mialgré les efforts qu'à faits l'administration ace-
tpelle pour se maintenir au pouvoir, malgré qu'il
lui ait été permis d'ouvrir la troisième session du
parlement avec une seule voix de majorité dans
Pssemblée et la voix de l'orateur du conseilM
legisiatif, membre lui-même de cette adminis-
ttation pour tout appui dans ce dernier corps;
nous ne nous attendons cependant point, lors
ene prochaine élection générale, aux scènes

d. violence et d'intimidation qui ont déshonoré
le gouvernement en 1841 et en 184, ni à l'in-
tytvention directe ou indirecte du chef de l'exé-
ctif dans la lutte entre ses conseillers et l'opi-
idion publique. Mais les dangers immédiats ne
sont pas les seuls auxquels on doive parer ; et
il nous semble prudent, au contraire, de profiter
de l'heureuse circonstance, qui éloigne toute ap-
parence d'une allusion offensante au représen-
tant.de ßa Majesté, pour demander une réforme,
qui rendra impossibles à l'avenir les abus que
nous venons d'exposer.

L'Angleterre elle-mêmefa eu comme nous un
&qtvernement responsable entmême temps
qu'une répartition électorale vicieuse. Ses
homines d'état, ses véritables patriotes n'ont ja-
mais considéré sa constitution comme parfaite-
itent développée tant qu'elle n'a pas été assise
siir la base solide de la réforme élet torale. L'an-
éienne constitution du Bas-Canada, vicieuse à
cause du manque de responsabilité de la part du
pouvoir exécutif, a dû succomber, et la nouvelle
constitution où ce vice se trouve remplacé par

!tinegalité et l'insuffisance de la représentation,
ne saurait être plus heureuse.

L'histoire des trois sessions du parlement auiva
finir, pendant lesquelles le petit nombre des re-

ésentants, et le trafic honteux que l'on a fait
e petits colléges électoraux, qui ici comme en,

Angleterre portent le nom de brourgs pourris,
ont fourni à une administration qui avait admis
elle-même son impuissance et son impopularité,
les moyens de prolonger son existence et de se
renouveler dans presque tous ces départements.
sans toutefois s'améliorer dans aucun d'eux;.
cette histoire présente malheureusement au
peupe de cette colonie un spectacle trop déplo-
rahle pour qu'il ne recherche point les causes
d'un tel désordre politique, et qu'il ne demande
pas à grand cris le seul remède efficace.

Les maux qui résultent de ce désordre ne
sont pas imaginaires. Tous les départements
du service public en sont afTectés. Tous les in-
térets d'une grande partie de la population sont
négligés. L'instabilité des lois, l'incertitude
continuelle qui règne sur le sort des hommes en
pouvoir, l'incertitude plus grande encore qui ex-
iste sur le sort des mesures, qu'il proposent les
unes après les autres, sans autre objet le plus
souvent que d'acquérir ou de conserver des par-,
tisans, leurs propres hésitations, leur aveux con-
tinuels de leur faiblesse, leurs continuels efforts,
pour se procurer l'abjonction d'hommes tirés des
ranges de leurs adversaires, les changements con-
tinuels dans les divers départements du service
public, les vacances fréquentes causées dans
l'assemblée législative, tout cela ne peut que dé-
considérer, aux yeux du peuple, les lois du pays
et ceux qui sont chargés de les faire exécuter.

Les intérêts matériels d'une grande partie du
pays sont entièrement négligés. Le besoin de
partisans, qu'éprouve un ministère faible et scru-
puleux, est cause que les deniers publics, au lieu
d'étre dépensés là où cela produirait de véri.-
tables améliorations et une source de revenus
pour la province et de prospérité pour ses habi-
tants, sont au contraire dépensés là où l'on es-
père former un capital politique, et acheter un
appui temporaire aux hommes en pouvoir. Le
Bas Canada et le district de Québec en particu-.
lier demandent en vain de nombreuses amélio-
rations indispensables au developpement de leurî
commerce et de leur industrie ; ils demandent
aussi en vain la concession des terres de la cou-
renne à des prix moins élevés, et à (les con-.
ditions de paiement plus faciles ; cette faveur
ou plutôt cette justice première est constam-
ment ajournée et pendent ce temps, dessommes
immenses sont votées chaque année pour être
dépensées dans une autre partie de la province
L'excédent des sommes dépensées dans le
Haut-Canada pour les travaux publies, joint à
l'excédent de sa part de la dette publique con-
tractée avant l'Union donne contre le Bas-Ca-
nada une balance de £2,622,128 ; et le crédi
et les ressources de cette province sont pour
long-temps engagés au paiement d'une dette pu
blique, énorme, qui s'élève déjà à £4,248,689
et dont il sera bientôt difficile de fournir l'intérê
sans recourir à des taxes directes.

Dans cette dette figure une somme do pa
moins deA919,570 dépensée en grande parti
sur le canal de Welland sans appropriation pré
alable. D'autres sommes ont été aussi dépen
sées de cette manière, au mépris des droits du
parlement et de la constitution, pour indemnise
les officiers publics que le gouvernement a jugà propos d'éliminer.

Les mesures importantes que réclame notr
nouvelle position sous le rapport du commerce
sont à peine comprises ; et taadis que dans tou
les pays civilisés on S'occupe d'établir ou dpréparer la liberté du commerce, un nouveau
tarif de douanes plus élevé que l'ancien a été
le fruit des méditations économiques des hom

mes d'état de cette colonie. Lord Grey, dans dc
une dépêche récente, a invité les provinces an- v
glaises du Nord-Américain à se concerter sur a
les importants sujets des douanes, des postes et t
des moyens de communication entr'elles ; et le s
gouvernement de cette colonie est le seul qui p
paraisse avoir fait peu de ces de cet appel. Les c
malheurs de l'Irlande nous annonçaient une
émigration extraordina-.re et par le nombre des c
émigrés, et par les cruîamités qui devaient l'ac- d
compagner ; cependtant le gouvernement a laissé s
venir le moment du danger, sans avoir fait les r
préparatifs que la simple prudence indiquait. d

La législation faite depuis trois ans est insuffi-F
sante, incertaine et contradictoire. Dans ces
court espace de temps, le Bas-Canada a eu pourr
son compte deux systèmes nouveaux d'éduca-
tion et deux systèmes nouveaux de municipali-
tés. Chaque année le gouvernement propose
de rappeler la loi qu'il avait fait passer l'année t
précédente, pour en substituer une nouvelle.1
L'organisation municipale du pays, et l'instruc-
lion publique, qui constituent les deux plus puis-
sants instruments du progrès intellectuel et ma-.
tériel, sont ainsi continuellement remis ci ques-
lion ; et après avoir lui-même proposé de
substituer la cotisation compulsoire à la cotisa-
tion volontaire, le gouvernement est publique-
ment accusé et avec les plus fortes apparences
de culpabilité, de favoriser et d'exciter la résis-
tance à ses propres lois, dans le but de dépopu-
lariser ses adversaires politiques.

Les questions i importantes pour le Haut-
Canada de la vente des terres réservées pour le
c!ergé, et d'un emploi plus libéral (les dotations
de King's College n'ont pas été résolues tans
le sens des protestations des ministres hors des
chambres: et la dernière de ces questions, dis-
cutée chaque année, est restée dans e' même
état. L'histoire des variations du gouverne-
ment sur cette dernière mesure n'est pas non
plus la preuve la moins convaincante de sa fai-
blesse.

Les revenus des biens appartenant au ci-
devant ordre des Jésuites ont été appropriés de
manière à mécontenter toute la population du
Bas-Canada et principa ement la population ca-
tholique et ont servi à payer (les dépenses qui
avaient été jusques-là défrayées à même le
fonds consolidé, ce qui équivaut à un partage (le
ces revenus entre les deux sections de la pro-
vince. Les frais de l'administration (le la jus-
tice dans le Haut-Canada ont été portés sur le
fonds consolidé contrairement aux dispositionst
le l'Acte d'Union déjà si injustes envers le
Bas-Canada. Les propriétés du gouvernement
qui, dans les villes du Bas-Canada avaient été i
jusques-là taxées pour des objets municipaux,
ont été exemptées de toute taxe à l'avenir.
Quarante mille louis et davantage ont été votés
pour indemniser les habitans du Haut-Canada
les pertes qu'ils ont faites pendant l'in-
surrection, tandis qu'une loi passée pour com-
penser les pertes de la-même nature dans le Bas-
Canada, est restée sans exécution. Une autre
loi passée pour venir au secours de ceux des
habitants de la cité de Québec dont les maisons
avaient été détruites par les incendies de 1815
est restée une année entière sans exécution, et
a été subséquemment changée à leur désavan-
tag.. Enfin toutes les spoliations imaginables,
et quelques-unes mêmes, qu'il était difficile d'i-
Imaginer, ont été commises au préjudice des ha.
bitans (lu Bas-Canada.

La nomination aux emplois a présenté le
spectacle de la plus déplorable partialité ; et la
prérogative de la couronne dont il avait été tant
parlé a été constamment prostituée par le choix
d'hommes notoirement incapables. Les tribu-
naux du Bas-Canada ont été chargés du far-

a deau inutile et même dangereux de quelques
hommes de la réputation professionnelle la
plus burlesque ; et il semble que le meilleur
titre à de hautes dignités judiciaires, soit main-
tenant une incapacité absolue de remplir toute
autre charge. Des juges ont été tiré des juris-

*dictions intérieures pour êt re traînés dans les lut-
tes politiques comme membres du gouvernement

. et des membres du gouvernement, fatigués de
la lutte ont trouvé danms la judicature une retraite

*lucrative. Les tribunaux ont été ainsi exposés
*aux influences de parti, et le sanctuaire de la

justice profané et dégradé dank l'opinion pu-
blique.
* Non seulement le respect pour les loix, pour
le gouvernement, pour les tribunaux, pour tutes
les institutions a été considérablement ébranlé

t-d'mn bout à l'autre de la province, mais encore
*la moralité de ses habitants a été exposée a

l'influence pernicieuse des plus tristes exemples.
Le refus d'une enquête sur les violences com-

*mises à la dermeire élection pour la cité de
t Montréal ; la décision d'un comité de l'assem-

blée législative assermenté pour juger d'une
. élection contestée, donnée en faveur d'un

homme que le comité déclarait ne pas avoir
à obtenu la majorité des voix,et qui, à sa grande

surprise est devenu membre de la législature ; la
- nomination d'un membre siégeant dans un autre
t comité, chargé de décider d'une autre élection
r contestée, à trois emplois lucratifs cumulés sur
- sa tête, avant que ce comité eût fait son rapport

final ; le vote donné par l'honorable William
t Draper sur une question vitale décidée par une

majorité de deux voix, en même temps qu'il
s déclarait publiquement que dans quelques heures
e il allait accepter un emploi judiciaire,qui, d'après
- la loi, rendait sa place de député vacante ; la
- confirmation de Pélection d'un autre représen,.
u tant faite en vertu d'une autorité que la chambre
r elle-même avait déjà declarée nulle ; les diffi-
é cultés frivoles soulevées sur la compétence du

représentant du comté de Champlain, difficultés
e qui ont privé ce comté de sa voix en parlement
e pendant presque toute une session ; le retard
s apporté dans l'émanation d'un ordre pour l'é-
e lection d'un représentant pour le comté de Dor-
u chester, à la place d'un des membres de l'ad-
é ministration nommé à un emploi judiciaire à la
- veille d'une session (ces quatre derniers faits

onnant au ministère deux voix illégales, et pri-
ant l'opposition de deux voix légitimes, formant
insi une majorité artificielle et illégale de qua-
re voix), tous ces actes sont propres à per-
uader au peuple de cette colonie que tout est
ermis aux hommes publics pour acquérir ou
onserver des emplois lucratifs sous le gouverne-
ment. De là chaque individu est invité à con-
lure que tout lui est aussi permis dans sa sphère
l'action pour acquérir conserver ou augmenter
on bien-être et celui de sa famille ; et l'oblité-
ration complète de tout sentiment de morale et
Le justice serait la conséquence de tels exem-
ples, si par un heureux prodige on ne voyait
souvent l'honneur et la vertu bannis des hauts
rangs de la société, se réfugier et briller avec
plus d'éclat au sein de la conscience populaire.

Enfin, le principe de la responsabilité du
gouvernement exécutif reconnu en droit, est
tourné en ridicule et démenti dans la pratique
par les contradictions les plus flagrantes.

En droit, on a déclaré que le chef de l'exé-
cutif devait être entouré de conseillers respon-
sables à l'opinion publique.

En fait, vous avez vu pendant neuf mois un
gouverneur s'isoler de tous conseillers, et former
lentement et par agglomération, un conseil, qui,
en annonçant au bout de ce temps sa propre
existence,a dû recourir à une lutte électorale
marquée de sa part par la fraude et la violence,
pour essayer seulement de vivre.

En droit, on vous dit que le gouverneur repré-
sentant le souverain, politiquement inviolable
comme celui qu'il représente doit demeurer
étranger aux querelles des partis.

En fait, vous avez vu, une élection générale
faite avec le nom d'un gouverneur pour cri de
guerre, et des hommes qui se disent britanniques
dans leurs principes et dans leurs sentimens,
voter pour soutenir Lord .Metcalfe et sa politi-
que ! Figurez-vous un électeur de Londres ou
de Manchester votant pour la Reine Victoria et
sa politique !

En droit, on vous dit que l'administration pro-
vinciale est responsable et seule responsable de,
toute la législation qui se fait sous ses auspices.

En fait, vous voyez chaque jour cette admi-
nistration rejeter sur l'opposition la responsabi-
lité de ses propres actes.

En droit, on vous dit que les conseillers con-'
stitutionnels du chef de l'exécutif doivent jouir
de la confiance publique.

En fait, vous voyez ces conseillers se main-
tenir au pouvoir longtemps après avoir reconnu
eux-mêmes leur impuissance en offrant une part
de leur responsabilité à leurs adversaires, en né-
gociant avec eux de la formation d'une adminis-
tration plus efficace, et longtemps après que le
gouverneur a lui-même officiellement reconnu
leur impopularité, en invitant un des chefs de
l'opposition à se joindre à l'administration, lui et
quelques-uns de ses amis à des termes que l'on
déclarait devoir être également honorables et
pour les anciens, et pour les nouveaux ministres.

En droit on vous dit que vous avez le même
gouvernement constitutionnel que possède la-
grande Bretagne, et tandis que les hommes d'é-
tat de ce grand Empire se retirent devant l'opi.-
nion publique, lorsqu'ils ne disposent point d'une
majorité assez imposante pour commander le
respect à leurs adversaires politiques, vous avez
entendu dans cette colonie, un procureur-géné-
ral, ministre dirigeant du cabinet, déclarer
qu'une ou deux voix (le majorité en valent vingt
ou trente et de fait le gouvernement est conduit
au moyen d'une majorité ostensible d'une ou
deux voix, véritable minorité si l'on en retran-
che les voix des ministres et si l'on tient compte
des stratagèmes mis en ouvre pour former cet
appoint artificiel.

Un état de choses, tel que celui que nous ve-
nons de peindre semble fait pour décourager
ceux qui seraient tentés d'y porter remède ;
mais on doit se souvenir que partout où le prin-
cipe électif est admis à quelque dégrè que ce
soit, on peut obtenir les réformes nécessaires
sans secousse violente et sans sortir du cercle de
la constitution.

Lorsque l'union fut imposée au Bas-Canada,
sans son consentemient, la plus grande énergie
fut déployée par la population pour résister a
cette mesure dans les limites de l'ordre et de
la légalité. Le protêt solennel de ceux des re-
présentans du Bas-Canada, qui avaient été
librement élus, fut entré dans les régistres de
l'assemblée législative, dans un amenîdement
proposé à l'adresse en réponse au discours du
gouverneur-général. Le mot d'ordre du parti
libéral dans le Bas-Canada, ftlt la modification
des détails injustes de l'acte d'Union sans quoi
le rappel de cet acte devait être immédiatement
agité. La reconnaissance subséquente, par la
mère-patrie, des principes du gouvernement
constitutionnel, dans toutes ses colonies, du
Nord-Américain, et la mise en pratique de ses
principes sous le gouvernement de Sir Charles
Bagot, firent espérer qu'on ne tarderait pas à
obtenir les changemens, qui, seuls, pouvaient
rendre supportable le régime de l'union, et
épargner nu pays a peine remis d'une violente
secousse, une nouvelle agitation. Le mouve-
ment rétrograde que lord Metcalfe voulut im-
primer à l'opinion publique nécessite un mouve-
ment contraire du parti libéral, et Pélection gé-
nérale de 1844 donna pour résultat moral (quoi-
que le gouverneur eûit obtenu une majorité de
deux ou trois voix et par conséquent une appro-
bation apparente -de sa conduite) l'affirmation la
plus énergique des principes mis en question -
et à l'heure présente l'admission comme théorie
en est universelle ; en même temps que la
mise en pratique n'en est rien moins qu'efficace,
puisqu'une majorité parlementaire d'une ou
deux voix est ce que l'on trouve de mieux pour
sauvegarder l'inviolabilité du représentant de la
Souveraine. Au nombre des modifications de
l'acte d'Union demandées dès l'origine, se trou-
vait la réforme électorale, et nous croyons avoir
démontré combien cette mesure est nécessaire
à l'opération du gouvernement responsable.

Déjà deux des vices radicaux de l'acte consti- .
tutionnel indiqués dans le programme libéral de y
1841, peuvent être considéres comme effacés.r
L'acte de la législature provinciale qui pourvoit
à une liste civile permanente a reçu la sanction
royale et en même temps que le parlement Im-
périal mettra cette loi en opération par le rappel
les dispositions de l'acte d'Union, qui contien-
nent sous ce rapport une usurpation des droits
du peuple de cette colonie ; nous avons l'assu-
rance que la clause indigne de la civilisation
moderne, qui proscrit la langue française de la
législation et des archives du parlement sera
aussi rappelée. Bien que relativement à la pre-
mière de ces mesures, il reste encore à regretter
profondément que l'exécutif ne soit pas, comme
il devrait l'être, dépendant des subsides libre-
ment votés chaque année ; la reconnaissance
du droit de la législature coloniale de voter ces
subsides n'en est pas moins une amélioration
importante.

Ce que la fermeté et la sagesse du parti libé-
ral ont obtenu sous ces deux rapports, joint à la
reconnaissance de la responsabilité des aviseurs
du chef de l'exécutif, doit être pour tous les
libéraux, un indice de ce qu'ils pourront obtenir
par une organisation plus active, et par une ex-
pression plas forte de l'opinion publique en fa-
veur des méformes que réclame la condition
présente de nos affaires.

Ces mesures selon nous, sont dans l'ordre po-
litique et constitutionnel.

1 O LA REFoRME ELECTORALE nécessoire à
toute la Province, la plus grande inégalité poli-
tique étant le résultat de l'insuffisance et de l'i-
négalité de la représentation et de l'influence
indue accordée à de petites localités sujettes à
la corruption et à l'intimidation.

2 O LA MISE EN PRATIQUE DES PRINCIPES
CONSTITUTIONNELS RECONNUS PAR LES RESO-
LUTIONS DE 1841.

Dans l'ordre économique et matériél.
1 0 LE LIBRE ÉCHANGE AVEC LES PAYS

ÉTRANGERS ; ET LA LIBRE NAVIGATION DU ST.
LAURENT qui ouvriront au monde civilisé une
contrée à peine connue des autres nations, et
faciliteront le développement de ses vastes res-
sources ; double liberté rendue nécessaire et
strictement équitable par les mesures financières
adoptées par la Grande-Bretagne elle-même ; et
par le grand exemple qu'elle donne au monde
entier.

2 0 L'AMORTISSEMENT PROGRESSIF DE LA
DETTE PUBLIQUE, qui, contrairement aux dispo-
tions législatives, et dux engagements pris dès
le principe, va s'augmentant chaque année. Il
devrait être en outre représenté au gouverne-
ment impérial que l'abandon du tout ou d'une
partie de ses réclamations antérieures à l'Union,
ne serait qu'un acte de justice ; justice d'abord,
pour toute la colonie, dont le commerce ne
trouve plus sur les marchés de la Grande-Bre-
tagne la protection qui l'avait engagé à entre.
prendre et à continuer de gigantesques travaux
publics; justice surtout pour les habitans du
Bas-Canada qui ont été rendus solidaires de
cette dette par le fait seul du parlement impérial
et sans une ombre de droit ou d'équité.

3 o LA CONCESSION DES TERRES DE LA COU-
RONDE A DES TAUX MOINS ÉLEvÊS ET A DES
CONDITIONS DE PAIEMÉNT PLUS FACILES ; en
petits lots, et directement aux colons, qui de-
vront s'y établir.

40 LA REFORME DU DEPARTEMENT DES
POSTES, réforme, qui a été si heureuse en An-
gleterre et dont le bien se fait si vivement sentir
dans ce pays où des taux de poste exorbitans
surtout sur les journaux et les publications venant
(le l'étranger, imposent une taxe odieuse sur
l'intelligence, taxe qu' une mauvaise administra-
tion de ce département, sur lequel il n'existe
point de contrôle effectif, rend infructueuse pour
le trésor.

Pour attirer l'attention puibhique sur ces me-
sures, pour s'entendre et se concerter sur leurs
détails, pour les discuter et les expliquer nu
peuple dans des assemblées publiques ; pour en
presser l'adoption au moyen de pétitions, une
organisation (lu parti libéra! dans toute la pro-
vince est absolument nécessaire. D'ailleurs am
moyen de cette organisation,ce parti devra triom-
pher aux prochaines élections, et le choix
d'hommesventièremet acdévoués ame programme

nifestation qui puisse se faire en faveur de ce
programme et le pluîs certain indice de son ac-
conmplissement. Malgré l'injustice des divisions
électorales actuelles, la dernière élection et tout
ce qui s'est passé depuis, nous engagent à croire
que tel sera en effet le résultat d'une élection
libre et paisible.,

Nous ne saurions trop le répéter, le succès ne
peut s'obtenir que par l'unité d'action, par une
organisation forte, constante, éclairée, C'est
dans ce but que le Comité Constitutionnel de la
Réforme et du Progrès, institué par la voix pu-
blique de l'ancienne capitale du )Bas-Canada,
non pour dominer, mais pour ouvrir la marche,
a résolu d'exposer ouvertement son opinion sur
le passé et ses vues pouri l'avenir, d'attirer forte-
ment l'attention de tous ceux qui veulent le bien
de leur pays, sur une ligne de conduite qui lui
semble dictée par la justice, par la prudence et
la légalité, et pour l'adoption de laquelle il ap-
pelle avec instance leur concours sincère, leur
zèle incessant, leur vigilance la plus constante.

Pour arriver à la prompte et.complète organi-
sation du pays et une vaste association constitu-
tionnelle de la réforme et du progrès, voici la
marche que la branche centrale et primitive (le
Québec «croit devoir suggérer et dont les détails
sont contenus dans le instructions qu'elle adres-
sera prochainement à toutes les persones influ-
entes des diverses localités.

r A la réception de ces documents les personnes
marquantes ou zélées de chaque paroisse de-

vront réunir les électeurs de leur localité, se
constituer immédiatement en une assemblée
préparatoire afin de prendre en considération
l'objet important de l'organisation demandée,
puis nommer un président, un vice-président

rendre grandement coupable.Î,4004

L'histoire, et l'histoire contemporale
nous apprend que quelque longue et dice40
soit la lutte des peuples contre les obstac et
s'o(pposent à leur développement, une rGo
persévérante énergie leur assure à la rte tr
cès. La prospérité croissante de la vaste
blique qui nous avoisine, et qui étend L e,
civilisation et la liberté d'un océan àS
nous montre ce que peuvent le patriot dog,
l'esprit d'association. Les luttes politiqles i
la Grande-Bretagne a été le théâtre, is
point d'un enseignement moins utile, cors
cipation des catholiques, la réforme élect
le rappel des lois des céréales, tcutes COS

res, qui, dans le cours de ce siècle, ont
les progrès intellectuels de cette grand et'o'
ont été le fruit des efforts persévérants e
binés de citoyens unis entre eux par leble
ment aux mêmes principes. MQing us
la France a payé plus cher et de son Pl,
sang les libertés donteelle jouit, et dont,0{
si, elle veut étendre la base par une liW
électorale, Enfin, plus près de noust
raux de la Nouvelle-EcOsse viennenteO
donner un exemple qui s'appliques 1 co
mieux à notre condition que, îà bas C d
on a voulu étouffer dans leur berce d'OaI#
tés naissantes auxquelles on seablét'à

donné le jour qu'à regret.

un secrétaire, un trésorier dt un comité de M
roisse, étc. Les officiers de ce coité de
roisses formeront un conseil de corit"* qu*'
première réunion, élira un président, deLd " ,e'
présidents, un secrétaire-archivisteun see
correspondant, et un trésorier-générale1

conseils de comté dont les assemblées devrOnlo
tenir autant que possible dans un leU ceiu
prendront en considération les projets de rée
ments qui leur seront fournis par l'Associuot
centrale de Québec, et les transmettront en8uiW
à toutes les associations de paroisse qui les adP
teront avec ou sans changement. Dès que ett.
organisation d'un comté aura été complétée9il
sera nécessaire d'en donner avis et d'en00
nir tous les détails à l'association de Québecq
s'appliquera toujours à tenir les comités
comtés au courant de ce qu'elle jugera prop'
les intéresser, et qui en attendra de même too
les renseignements utiles à la cause géaérW*
Ces relations entre l'association mère et
branches des campagnes devront étre aus
quentes que possible afin d'entretenirla. be
harmonie entre les libéraux du pay9 eri
permettant de se consulter dans toutes les
constances difficiles. Il est facile de conce
que chaque district étroitement uni de cette"S
nière par une organisation toujours prte, aO
sans cesse à sa disposition les moyens de o
battre efficacement la corruption, d'éviter î
visions, les défiances réciproques, réslt
neste et inévitable de l'isolement. Outre
avantages qu'elle offrira dans lee luttes
rales, cette organisation présentera dans
tems ordinaires et même après la victOid
avantages inappréciables en donnant Oux
teurs les moyens de se consulter entr'eu
les besoins de leurs localités, et en leur fou
sant un intermédiaire naturel auprès de teurse
présentans qui souvent n'ont aucun WO] .en
connaître l'opinion (le leurs constituas
leur fournir les renseigne mens dont ils Peuv
avoir besoin.

Les comités ainsi établis ser t en outref
excellent moyen de travailler au progrêès00
et matériel dans toute l'étendue de la pro
Depuis quelques années, des citoyens re
bles, entête desquels se dtisf ngue le digne
du pays, ont fait d'inmenses efforts pou t
une régénération sociale, qui aura potirelle t
les voeux, et dans les objets qui seront
ticulièrement de son ressort, tout l'appui (9s.
sociation. Déjà nous devons à cet esPI* d-t
mélioration les progrès de l'instruction P
la diminutiondsensible des ravages catsrectio
vice hideux de l'intempérance, le perfeC'
ment de l'agriculture, l'établi. ýmenît de cai
d'épargnes dans les villes ; et, 's rsteb
coup à faire, malheureusement sous tous
rapports, il n'en est pas moins consolant de1
ger que dans un très-court epa e de telqlP 5

tent .on publique n été attirée avec qt~Ce-4 t'
cès vers de si importants objets. Plus que
autre moyen, l'établissement rapide les terr'
publiques nous semble propre à améliore. 0
condition et morale et matérielle de la poptis
du Bas-Canada, Nous avons déjà parlé de11
concession de ces terres ; mais il nous Pors
aussi important d'engager la pop ulation sui0o
dante des deux rives du St.-Laurent à tDtrn"
elle-même ses regards vers les localités
trouve son avenir. En recommandait ce P
à la considération la plus sincère et la plu,
médiate des comités qui devront s'org
dans chaque comte, nous croirons avoir.Ce
une partie importante de notre missio' -00
grand objet ainsi que toutes les améliorsfg
locales d'une utilité publique qui seront pr)oM
dans chaque comté, devront former une Ps t
essentielle de la correspondance entre le O
central et ses différentes branches.

Dans l'accomplissements des devoirs4"
association s'impose,dans les efforts qull
faire pour réaliser ses projets, aucun e c 0

ration ne devra intimider les citoyens quile
poseront ; ni les difficultés de l'org9nsatî g
les entraves qu'on pourra mettre à ses po
ni la grandeur même de l'entreprise, n'é, tr
sidérations d'interet personnel ou da
enfin cette mauvaise honte, cette mnau d D*'
nion d'eux-mêmes, qui empêche un gran e5~
bre d'hommes de joindre leurs travaU% eroo
des autres, comptant leur propre adhéîQr cO

choe inutile et indifférente. Le jo a

où chaque homme se doit tout enitsd ce
les detnes deplus en plus brillantes e
tinent, appellent à elles tous les talns * rules volontés, tousles courages, etnun
refuser sa part d'efforts et de sacrifei
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pouri tos, pour les hbtraux des deux sections
je l pmvine, un eurt COImu et enurgicue
ndV0tfots assurer à jamais les droits que nous

,unons tous ensemble comme sujets britatti-
Les talents dipInyes dans cette noble

le, chef' d parti libéral clans le lait-

a et les nombreuses manifestations publi-
qolqtii ont eu lieu dans cette partie uie la pro-

%ce, sont un indice asuré du cuccès qui nous

La liberté civile et religieuse dans toate son

éteadue, comportant avn elle l'ordre, la imiora-

le la culture dle l'intelligence, la prosprité

1,ténellei forment le plus haut dégré le felicilu'
dont une socièté paisse jouir ; mats elle n'est le

: que de l'énergie concentrée et persévérante

e tert un nation. et des c:uts généreux et des

ous r.;.le sa6crifices de lII part ie chacun desi

,diçidus qui la composent.
Futre sort, livemr de nore p:trie c1 dcuir

Cittre ns :r.:ii, et oIttre mémoire era re:i0l-
sibie enrS notre poi0tta le la WUomme de

bonieur plus ou mins grandt tque r.ous lui au-

.eg léguée.
et les détails oficiuls d'iprès l derier

dartier recenstmefnt.
ctreaél 64,S95 Cornw'a!!, 1,439

qu bec, 4,67d Niagara, .0iu0

f)trcheiter, 34,626 H anmiltoi. , 152
Huntfingdon, 36.2'0 Trois-Riv., 3.297

Deux.MoitLagr.s 26,936 Ru>Fel e.î Si
St. Hracintbe, 2173 Sherbro-.ke, 79.)

229,8
ifferenco ' la
population des

villes de Québe
et lontréal, 5,%000

141,SIO
eggiT~ t'tSTTY:-ttto:E. D. LA n.r.t'itE

ourio rts.

A tre as Ihlée endrale de cette association
teueI le 5 nIvemlire, à l''eole le 31. Dion,

sous la pr'denetid J ph L'pr!, , v cr.,
priîldeti-:idontt du comité, il fut thit rapport le
l.a d uît cmi:ne sp o nmme pour pretarer

un1,; naesLt7 co"nrmémlent ix% heuurIa1îivb et

reioluttI ie l'asem li tluiiu dtit i3i juitdlet
der ' ; tii t ri tion siat u t'1t. id pte

s ilttiaic.iii'tc'!
sur' tmti t de (leJ. P. Rihréauntîîco. t yi'er, se.

condc 'tr L. jlti h'at ove-,
Que eitiailfete qui ut dl'tre hi soit adop.

to. el adenaux r ipu tyndes I.-
ver' loa:ies td t. p ntuu'.ci, etIu les jour-
maiari fi . ti aie:du py e; m.eut p'rie de

A près quoi l'assgemblée bajouirra.

Secrétaie iarchiviste.
u c nn.. IS 7.

C C R R E SiP O . 1 A C E -
.. le Rdacteur,

Veuillez avoir l lbiigance îe publier ii re-
tu' c ci-d qaa qui a été preésente u onu E -

celieice lordi ii atu sujet de ernisati de

la prlesstion rmtIIIldicaloù! t'I ti e de l de-l
das ciuri.cn. Ceti eqi u c a ét clu éei
par 82 t:deviniis u; dpuis uut'ell ect devait
Sui tc'e3lliiece, il tusieu4trs onti soé leurs
tiori,. sEn livrant cellte reuite àla pIultioniii

nous le liisons oiiur rendrit pur:iae ia nos t-ctn-
frères de la campagne et des tow.ips, ai t tOis
verroît que nous eirons que les tteitiembres ic'

la prof'ssiu'ig t i'ent intruiits dcs proced s qi

enteu !ieu ; et inuitsi leur piiomm-Otle d' tc ri l

nèligîtr ipour taire rerelc i jth- à ui. Nui
leur demandons le nous continuer l'appui qutils
ont bien vo'uiii nous donner dlatts eet ' r telt re"
meutiires qui unt déj euiurs eTelIs. l.îs 'in-

·taireitui la requête et reiux les intélrin t ic î îi
ne parteent point les proutcéds d'es memre

directrtis du olége des müdeciiis et chirur-
:iens, appurenr unt c e xtr i atit'-

tain qiîiele ureaii (ics itn':itr dut ul a

reçuiretdeex'c'uti mIiiumttrilvi'cur i -

glemt'ttS "à la pmu(leu t qu îlee l i
,oréseter. Tott s leis. tr teen sconer-
nait le collège des mt et'chi er tiruin t ',
suspenlus pour d'ici au iscond iittdi cdi mai
prochain.

A Son Excellence, le 'r reronrable damct
Coice 'lI cin etKiinat line., K. T. Gou-
verr.eutr-Gueerai de l Amr i ilitarui-
que du Nurd, et Caplittnirtr Géneiral ctI

Gouverneur-en-Chettda ut sutIir le- prm-
vlices uli Canii, de la NoutvIille. 'lc'.eî',
du uvean-irun k tic cide Ilile lua
Prince EdouttrI. et \ice-Amiral dlse'el•
etc. e. etc.

L'iunible reqtre des M léderims so ignés do
cetteI parte de la 'o e oeut at ci-
decant te fBas-Cai:tia.

Expose huit'emen'
Qu'il ptlaise à Votre Excelrce de noirspr-

iettri de- luioffrir notre gratitude la plus vive
sur la imanirue juste etI lîhétaie et lmess-:
mentqu'ele al-pporte à fairejuistirte aux récla-
uations des suita d lc1 tcparlie e de colia .

Que la ld Islautuîre le ct. provinnc -apass

dsi -a dernière essii, un ncte pour intuirin-
rer la proftssion médiialeIt duas-Canada cri
uin Collége de .nldueins et Chirurgiens etic. el.
it. tivec -or (l prltchtset' Potut' luit lte'.nitu'(le
]fi des'usirn.tii liietré.iriirs cci n tîa

au int. dl'acte, et devant dire tournisàa l

'cancîuic de Son ExccUteneia ant leut mist e
exécution.

Que par la proclamitioin que Voitre E:el-
lence -aurait émanée. tois les médecins de la
professioni nédcale du lBasCanada étaient re-
quis de s'assenbler le 15 du mois de septembre
dernier, dans le but de nommer des gouverneurs
du dit collége pour les trois districts de Québec,
M ontréai t lTrois-Rivières, et adopter des me-
sures pur l'avantage de la dito profession en

én- l.

Qie beaucoup de icdecins des différentes
parties de la province se seraient rendus à la
sutîdite assemblée qui aurait eu lieu le 15 du
iois de septtimhre cli'rpi'r er ,_ de Justice

de la cité de Montréal.
Que d'iaprs l'interprétation qui nurait été

donnée au tr.tte de l'actie d'incororain, par
plusieurs membres de la dite professiont, à la su-
dite assemble., les médecims denommés au
préambule du susdit acte, et ie formnant environ
que le tiers titi nonbre dis médecins ie cette
proviree, etaient les ee!ls membres du susdit

Vus requèrans exposcint, de plus, avec le res-
pect et la gratituJ eitîs à Votre Excellence, qc
le gratni nombre( dl iedciqs ui>c te rnt ii
nsi ie point iaire partie duit olege autr:entt
eté dans Pimpossiiiuit i puvoir apposer luur
sitIure au bas de la poiti co rCe.iIt'e à la
c' l.ature dt cet p ti't', i.x flis dl 'bItetiir
tIttrg tid t in t'unit lac ' de ipro te ion n ei-.
Iîcteti r cette partie t:' la provmee, it itr

maique dr tilt:i, it pir t' rtard queI lt
mrait ppirulitrté a leu:r luire cointitr lae dc'ntaur-

ch'. alotrs iprise zpour ce buit.
Qui sur tinte n n alors ite 'a la isusdite

a pssemri par Un des iiieibres isaa tari', le ma
.u.,hte pétiton e0.adptee uainlmeentii ,piu-

Sura m'io'auraii t 'tc' tJiis :.ex mî.iti.

lires dliu susdht 'î .

Que M. le iréilncI ti la Slsdite assemblée
aurait re'Lue abstie:ent de meutVe a vOix uie
seconde irutunpri iéset ausi par irun ides
ime ubres cii i ut 2dit College, ut adopt ée par la

majorité dle 'asemb!èe, la îte :iitni tilodée
su les ines causes et Coritid'rationis et tetndant

aux n litas qut a lu r rc, utte dtas le
but d'ad .tettre tous les Itedcisi tlris pr e-nts

à la gusdite assemuible, qui n aaient ii sitgner
la dite plititn poiacur kIc ruaisots ienIiuitioinces

ipls haut, rueiires di Ctli'. . ,
Qut'u tictionItrc' de lois et réierments qui

auraient tc passes par les directeu iti(I suiht
Coli . ;2L 2, et q doui veni!vUItc'' oui;llis à lu aictito i

It \c' tre .lcllece, I aturait ét idoliùtu iu
chaq i eicJeiau pti rit, piur 'tre utlîîus
membrd cn uti.itit ' e,. l2 104. ccutt

di''uWe, Is. par anneet ie s ucrption, et ;ipte
ltau1i utuchacit des mîdcins île tte itparti tI

la lPriitice paier:.t u>i l. Itour enregistre-

metdLe lur11nom1el.dmeue, e. etc.c:.
'l'iet outre la stiotne de £! 10i. rer:ti Il-

loune à ch.que memuibre diree-lur etexmn-
tir quti ast'rit, chaque jour, Iina suancs
cdu Juaitu d' lüx:uit'ur. qui auraieut lieu

hurs le iîutr li.t!'iCt respeeli, et celle LU £ lia.
trqtue is e n.i siiic Lraiet i itd: s les lttiles du

leur di,trict r ct'i, de suint it rîle ces diverse:.
samtim 'îtes i' £ Ici. et .L I 5. .misi paytes for-

iierienit titi tiant assz c drale et
mIIce di.iiscraiut de beaucoup L iont:ante clcs.

mites de chttipue mmbiiliire dttii di oll ce tui
eigagerait les Ieabres directeiursi, ai iioilibre
lI 3i, à imposer île orituvîe!!s taxes, tihn de

icriiii:r ucis 12 tisouIe sutlia.t puir perccvo.r'
celle qu'ils se sont allouce.

Que dcpui vos lumbiiiles Riguérants prient

Votre ExEelcIetIt' cie vottluir bien tcousidérer que
e nt'et pis cutrice la iisg le ces cil'Trnts

soililtes que cuis rurafima clamc mits

c'ilircnt 'eiimplo iue Ii nveitV ilre, en les lat-
satit servir pour 0sarnr lus imembtrires lire.tetirs
et exauntteuti dli re;liit ivicial, lorasque
ce ureau a toujours été indépendant et iti jtî-
muttis reçu de: alaire pour remplir les devoirs

Que par le passé. il aurait iNist un ihreau
d:xaiteucrs dleeli' et qu'alois les mîîemrel's

ce cc dit luireau etaient lus pnrctous lis
mItunibres le la it'Ier ntni r"calîrt- dCle ettc lio-
Vitce, sancs auiueu llaoutc'mutnra'e, ct

j uet quet hloneur(e de tplir celte ebar;c;e

etait por les dits exam intims tuuecpena- -

t il i i plusq uom stiliuiit'. pauru' li per ie LI. L tir

tetmpts, et queîî ce. deriirus h'nt toujours c'onsiderî t'

Qtil rue rerait pias Juste que tu de.,mdems

qu tmirempl;:ra hargve due membres ve!
titi il re:udeiidecinencipayassitt

L a c a ji .irl'-hu i pou ; cr.c r la nI ttm e

U-'ill erait iuiti il ma ure aux loit. ei

rêe- -men;ts 1:i11 p tr lus itlre' tliii urs

ui itcii Ca n, lu gind nombre îe mdeci

ic lu totvent tîctlemîîut ret'ranchlîs dei lut

suae coriporaiîon et iui pa-iiii.iet pu

prendrate lpartauxc io lis idbbrations de
c is lis et r'gleitetts.

qui orequranis s nt as l'tii-t-iittc'uc-
tit que lis ieiires dctuI(rs d iti ell 1 ie
sont ildealmentt nuîuîs ut éluis cate' .du

iî'-Lcu'c'le tnégitlier et con radi l ire de .M1. Li
P'iient ti tinur:it baidolml sn si:'ge l-u-
il it lua ;Iýcti e 1 tI l'.cisemléc di t plLjIteIIbr C

ri' r, nt par le r -ie s i i aurait (fit, uns.
Ì a/fdidmurela sevcnde motion ei-hant 1

ttion:nêe, plrs aoir adopte lpremière, ci,

(Iui( par con ique 1 l inatdou des memribre<
thteutturs et exr(at uirs di unsdit role:rt se-
rait nutIle et tic nul e!ï:t et levrait tre traplée

de n -

Pouriquoi vos reoquérans es,-pè.trnt humble-
it-nt ate la piis etrnd coufiance, tut ,Votre

:cpnethibantrit sur la ip ü4Ientrequè'e.[:le 't t c'c t'ZL Uîts:tti luIt itUt i 'tttt' I'îIUt'tc.
tic dhcînera r:a usuitttt::nena : t et tregitlmett

qui seraiett prenii s a \ Ii xe'llenc par
c'a iieltis slirecteurs î u il t c' ' (le mlre-

t.crills et cIlcirt" Ulis, i r., q11tt:jtrd. t1utî resistt

r' :ù,ith le c c ts île l ui cluat
Vaiti LJIutcIhit, t latuis lilýl rt t itlutn tt

aveirssemenit pule!ic donné, p'tILdant le mîloir qui
duit précéder cette ausselièe, et vous ferez jut-
tices à voia humbles rétté ratuts qui tue cesseront
de prier pour le bonheur et la conservation de
Votre Excelletce.

N. B. Toits les médecins qui désirrient
que la Profession suit organisée, en n coups,
d'une manière libérale et juste, et que tous
vocnt également protégés sont priés de nous

'envoyer leur nom ce nous nutorisant d'apposer Nous remercions iNIM. I'ls Imprimeurs de Sa * M. A G A S I N
eur si;:nntr stur de nouveaux, documcents pour Majestà qui ont bien voulu nous adresser la*DE
la prochaine assemblée du prochain Parlement copie française des Statuts Provinciaux du der- 8
Pîrovie.ul. Les lettres levii:it tire adctuséea nier Prlcnicut.
franc de port, à la Phiarnscie Canadieàhe, coin - ItOBERIT FOIIESTER Pl'honneur deprévenir
des rues SI. Lambert et Sr. Jacques. Aucune nouselle du Mexique. •tssuu amis et le pube en enraluvent d'ou-

Pt.usttus >F.tittlNi. ___________vrir un >1 I(.SIX stur 1rue 'Notre. DaeNo. 108,

Montréal, 4 nov. 1817. La prochaine malle anglaise 'du 4 novemre un s di liceti lt.MarchandiiesS lchesqui eront vendus
sera deb:arquée à llltiiax et expediée de la par i des prix tres rduits parmi lesquels se trouvent les

lerre à Qtibec, et Mnireal, à moins tuiîl t'y itticl,, iisiui:

ai cie nouvcaux arrangements entre les gouver- Drap ar in de loutseuoldeu tt r

n aents augais et amériaims. Cobourg, Orléa., lirino, Aipacet, Ete
____ éluCaimire, couverte, Mounelin de laine, Cadi"le,

Josteplh B rtti écr., a été élu Maire de Flanelle, indienne Gumghane, Tuile âne, VelooUridesoie, Rubans de toute aorte, uas de toute grmandur, Collet
_ntrpro.lent._vlamalailprlongée de p'Our Damo et alonieur, atin, cotcn de toute sort"et

_.._Mills, éer. un assortiment généra lde chles ic. ke.
.Mcntré'al, 2 no. 1817.

\IONT L l N î L,1S IS

M1ADT D03 MAfflëDE MidùimEýL.
t c pourt nus un lien tri.te et pénibledlie-

voir d'iîmîivier la imrt doix i d tt n i
1 

, maine.

.om[ E I ln..x, eéwier, decLde Ceoni ià11
heures. <et ex é.téLat ve a ic :1b ietimîe.

.1 m ý ;e .à
srcourir les p ivred i;rs Handais. Fr:.iTe

du il y a prda un mi. I a drinc
ue patience et unie re.g;iittîi imiLirîrle les

periet, lui i de ses me,( mbres

les plus hoom!s it les plus uttilh. M. Mill
né nux .tats vinit d l nne heure .tabllir

en Canillatl iiil par son inliutriu et sw Stalent- , il
se lIt Lbietin 11 110 r tuse indépendance. SL
autres quals morales et ses veitus le citoveil
lui aqupirc;it en mêm'. temp2s cie et le res-

peit le tuil. a. e1oix qu'onl it de luli pour

upremiuer 3 ikvtrat de l ci lansi desteimps detic

trouib. et d'ai:tion en lmrit une pruve
eliataint.3..3is. t' miira digne le lho-
ieur ut uli i Io.t2 t! ) - o le cl:. Il e

re'i t les dlvoi:r ti czLe et a la sitir-

. a ht nmii î intelli nt,ii éclaire.

nait au rtliIc la VI' R rm u et d e Il e

umitan r de maMaaM
,a p IL e àla Innlum !ca.tU Rua nos 1111loue"S

ile no 1-reI;îlt 1I%,Iftm a tl ian - 1'w-e
IImr1.fl i omp er esprnoeil.s ut se i04
et Ccux de Son pati: En emportant i d:ms l itIb.:
les regrets aiers1 1iu tiiil e éplorce et d'amIîsî
ulmIteý; l aa a i Ii à'eudl(: m i
comrlpatriotem, qui. nous en sonmnes ce.tailn!
l i tiipa's c! l

NOUVELLES D'EUROPE.
i, eri New-York ;vanit hier due temieri
irs./d'to Le la ligne tranisataiiire imiri-

caitle nous a donné des aiim dIe ldrei .p-

qîu'n 1.2 1-1 re. Lt crise înan e ' e1t em1i-

merado ci;i! nn il.. s vir ; eeI ntV"i"..n
iil!ire.s continueit dan.t tt proporltion alir-

mante. Il et ilpossible dle ste prourIr de
l' ,enit, :ice les mîeilleIresgaranti . L s

(olds publiesFont plus Iqlias que jma-. L
Ikour au meméne prix qu'au dear1d11 amr
Lu blé' a b:îsse ld'Iu clihn par ariquarter.

La députati on dmt a ili rile et Ics iiiirlamiiila e.le

Liverpool 'lrenid l.e reipii u <niukl li'd
seo'us ai , r aeet: eere upar L-il

John lRuýSsed qui ia repola qi iue le¡;ouvernfie-
menrt I.e pr;îîî. tden Cidr.

Rien d'i 1p i uint du coii n'î rîtî Le. li cu-iii-

rait que l' ri e ti h ri l L a1 po' n.i c n nre-

i itilîts. Oli ri.tgnî:tt les itouhh-i 'his.

ilr' p:mt e estM ed e ienslse -

L4ociations Cornl.nuenV t a ri. sujot. I a des ,
ylp 4.es1 frtildes -il O te .

L'état le 'lrl Iand et tde' ph.s t a al ar-

111tt . La fadte:i . etI m urtiint's lnt l e

c':ili ita. t . ï i;,Irliiia V

i c lt 'l:îdî'''Iv
tr m'oîîît 1îîiieretiIri kte vint d' r- 

îtitut n l l a nliunci et lic i e
de. t&ii;bieî. ( est ::î taîblî'î r'ematrquat:llî et

. ohl '. d imtr i: notre udmtîti tin h

îit id i iii unn' ,untiiiett' t ulutie îlunte u lriitesri t:ci

c !te., les inj stcý-S de hp i los au la-
Canadau t tute1 el1:esr ttim no po-

puln ins dilai.i la ere nq e r te

(Cet aîppel ait urratiic l:s-Calin aurai

nous (-lnPrmnnes mur, un11inmmenserenie-
mt dis:mI tIt' i dini, du . l ne samaijl

leiturer sans eiho.

L-1 noncep. rbque lini os1aare«ée

ISt. l mmt ur le v n m!c nir: î LA-

we h, st inlévii:h:m atr a li a proch:dn l
numeriîi'î. A vet' la pe'tîration de inotre: coîrroi.

pon'irl:it nou u aeq riicl' riebuesl

dlétills1îr la tdnlle eit a vie duIl d tune îprn.rv

dont noic0reF iió:ó tlire n amer'nt 'i

p rîte. que nouse e':iprnteroîus .anx -ilftlang ri

filipn''t.

î e phlut hubatnte eIL 4.e ient ta rnis
avonIs îlepu.s irer matin uitCIs ux t biau.

On iiiii con inue de labourer rirs P I i;iihamp4et les
animaux trouvent eneire! de Plierbe da IC lespa-

. .1orke's ..Uo s nu--Nousns
revart tiuis u'etcpie d t ce uv hna

puir 1 S. C'est un petit chef-drre typîi

tgraphique rempli die rneg et utilt r. A
p iirt du calendrier nis iavez a iItjIli ir-

mations sur la ville, la législature la mag itrt,
les courrs tde juistice, les bureauix ptblirs, etc.,
.11 vendre c/ez Starke et cie., rue Ste. T/riste.

C~ : lousina aons pas reçu le N.o
143 dit JOURNAL DE QUEBEC.

LLES Vi.rtS ACMGIESArntTS.-Lnt
Poiune dle in re v vi'ient tide mettre la lati sur

iuntre ins vu. tirs qui depuis Itieigties irais -

itn t i camp:ace, et a'intrdulhaiet
juqes das uins lentiles. Ce tont les autiteurs

dvols ac'ri'g: Ccittus Sainut Mr:ui. la
]Pîitt -nu 5 r.it:lea, cita.

L4 cRvue de Lisi'ion rii rl de Jurisprudence.
-- Cette exte puth!tictîann v:. Cide terminer
Éa seconde annriée d' .j e et c'est avec une
- ie S quetntin :î us Voyonslii sonucet 'on-

ti"ti. Nuts e i'e oits .3131. les Editeirs.r-.
nirietaires, 'uc'est ii IuîiecŽs l!eni enit'. Le's
lereiùrs livrai di e hii le Jirr'euc contiefiet des

tir-tirles ipiltatrts sur" le ri'giile miuicipal et le
droi cornmercial die ß»iCanindit. DUe em-

uIIes artieles woit bien propres a prouve' u-
tit' eti mrime la netc.sitt d'ine p reill piti:l-

citnîtin. poutes les olsses dic la sri t itlu

toutes tréreseta îla voi' prusp&rer.

.ri ue .u c.-- yIl' unit alle pIritclundi
"' p"ur"' Voiruyl'eri es Amiateirir le a iGariîuli.

C - it sont exti iiiei it bien tire:.
Li iItu t. u ait la c n a liît P dmiraioni
génr'le.

'irmaiii cir, îiicl-uii rs le oiclieir deI lia i:ii-

c-ut litn-rirtrs ci :en lr:d ''qui a 'mmist l i rou- 'iî'

iir iii iti citi n u ilnneiri Tl /leir ci

lýru'. cc i' 1li'' V'il il'îi, r antÉ,l'a ircliiilie t i t -ab. e T lli's of il a it kt. L Il s
.". "A pt an ta ar -. h'W i nt k . ni

letr louît ie nli t-i .: qui. fipouibiluti nou -

eme t d'aue r h. t b. Iit' e ni cicoiretdeir. enir

nu.~~~~~~~~~~~~e i'''lct i.c
t 

li. lt, leiil itiî'.ti-
iln ntrci aux mt' unb''reitîtt inotîti'u e et c àr l'a mi-

S re itqi v V itne i.tre cud n eir c et i min i b itier csur

... -!.,m--s

c l'a du' sIii e. t Sa ,- tirr.u 1  di cu rioî

tit . ' pr rt d tr , c I L , 4ii t u!îîî u r~.ti"i'tu,

n tiet ont i ,'c 'nei iue.lit netitInrlaicre il iti i ati
tlle i ui tttitri du le etl-espoir. 'A'la douceuret

i. e :'l i in î'îtîi'î ltiirnn.a etl'. capaI 6t it c, i. i'l m '. l iii' i t 1 rirsirahru
StAINSAMi:ll, it d,,hî:sîîîih,

eLl tcir ninpîct'îîrtà pa ii eitî de Cîliis iru-

il, wait perm I, d ite . z t,

If . S in e le. i t e

THATE RONAE

SW %, I is1.'1; P 'A t i.<. î N O E SI LLEA Il i:1'

. r. m.t c ii eit, )iî . mii: l.t&e AN' it

-*jr' Ja I'itllLitPii t Lc iriîr lii N ni iii eii Drut

1a Sü! 'u lprri ti Cti.r mo ai.
Li>Iomrra le . tii ac I n.u -

Et trmiwon p.rlà Farec
E l Il ) UN :S 1R 'k

vr ;uu irp ra m .

LA SAINTE CATHERINE.

f D)AMESiiiîrr.

su'iL:s L~A'tOu.L 2rirNAEts.i i

ir. 'Sefi.erfi: nt:u tin:tI. t

IRO N CMl'l .Etr DE S.ALA HERlY

S, t"

soi t i ti i lit G 'ut t nt et e
nue j h- rltti i t r a di lt '-rt e

M., enmmlaera'n 9 h. P. Ml.

t11).adiiM lotturnit, nvier me ni

".iiidsJ.-iea i ti''. uri- scque. utre Dauiw.i lir

11ltncii'i 1 ltaiv'.trI -iluc , . riuprc r, il. i'iurc.uul,
tia yr, rin. n y r p cu r. r

Aec, a l"Mrî iui d u ul.3BÈI, d law l ui rot rant,

usouut7*irr,

9e i 1n0embr. M l.1.M

SOi S1s.pPATRONAGE IMMEDIAT PL

. ws Ï Nema .PCI 1-: couJvanr.. Un

1- Le r .A eU -MT:, n raM

UNE Y)1 IRíM DEUENA ACE

a.aaduuwd sL. RIE-

Ns, plauccra u al'hotelle:ani MAficI Hda, le m

Sâis il lrtde mi.:mt d'Elgin ont signifié

r ~ ~ Mm n a cuI.Urtin in e O r

Mule.'Ioyans, Mr.t

QI:A DRII.LýES, à NEUFv heurte.

A ce la perinint du Cul. Br&d5lhaw la bande du 7lc

Bille d'admission 7à. 6d.-Pour admettre un mon.

iieur et unel Dame 10à.--Billets de famille un mousibur,
une dame et 9afamille 126. r6d.

g eutise procurer des billetaaP. lh6ttl, dans lei a m
gap smai de ivres et de Mlusique.--4 nov.

AVIS.T OU'Ei p "rsoe'e epatik leur eMn ou pou"
Taucun ARGIF2NT, hcAtCHApNDtSL6, BIENS-

M U BLES nu EFFETS qui auraient el-devant appar-
telu, à des iiglis, maintîteinnt MORTS, oi apparte-
carts maitiinraits à des Enigrés MALADES, sont per

leu pr£écit ieqieeà »E LUS LIVRIt si astidk< au
,iauigsd. qui l dment Lu, autorisé par SONe Exe:n.-
.rc. r c GouvrnNsEeva EOeNEMsi. EtN Cts let, en

date di 25 Octobre reuroint, i recevoir cea Argent,
Mtîurchandilles, Bielta meubleset Eets.

JOS. CARY,
Dép. Inspeteur GÔoL

Montréal, 23 Octnbre 1i.-1- noy.
Lespropreuitareo de Jrurnaux dansla provicepublie-

ront grist oit la'ertintemen reeddant dana leur.oar-
ratils re-t euisq. <cux qi putîtient .,ienlgus fançaise
c fcaact en cuie tangue.

LE REPERTOIRE NATIONAL
OU RECUEIL DE

N Nmut s'abonner t e tte publication che? MN.
Fabre et Cie , A la Chaimubre dû lecture du l'institut

C'ansdiunî, à 'i.tiel du canada et à l'it de Québec,
vut en sdrenantfranede port i MI. Luvellet utban,

M trt.u).-Ntic qrule.

NOVE civant Longtiuei, le 22 lictobre TeeussarAiT
Denctce, nyictable cutiro.teur de Longueuil.

Le pcraîonnres qui rtrouveront.&on corp, voudront bien
en cotiinrtui aiaài l'iitant à Ni. Uraaar. Curé de Lon-

telitil, ta rrant dsyie de leurs temps CLde leur pei-', i." titili, saBlit. pcn"rrot aider à le recnis
tre t- rv,,àitduîan'Npied, eit 6l iurd, cheveu iltaine,

lfne d'.e de flatella ruige, ecmle de coton carré
uI e ilctît itblanc, pactual dctoir grise, vestede

Sunir, let de drap tuir, capotd'&grise, bas de
actle gnile. bia',itcrcue et cuir. I2 ity.

A VENDRE
r.1P L. LEeOUSSIGvE:-

POCtES i t 2 nis de vrai Tullecnfita lieuse,
tci p scs de 2 minst t ie crniéemeilleure qualité,

,-t tt li il t .iltt deretrar do dr
ui dt inot, dme d'Ogmaburg,

15 iballes couverte' le Maincar,
6i ciO dû i liin,' ildelBath

7 du dau à ci iritucradiuulu et ehartits
5 du dit à chevaus,

2Mi dot. Gant le peau d'agneaux blans,
1.-, tdi da du damea deKid avedpelltarie,.6r'1d iiaau uui .d" ,avec ijultenîi,
20t UCtcinerouigel,

Ac cin a..nrimenl L t général de 8ORIE, TOILE et
k.tci ilIcNDISEtI DLiLAINE.

JEAN BRUNEAU.
19 ct.1847.

BA NQ UE DJ MONTREAL.
v tIl1,1ip r e i.uisonit d i niàq'un i Dl V D F NDP

j~dît Q ~iLý ItE fPOUR'ICEN.T ur le Ussut Cspî-
tat de ct n, c uiété déclaré ceJoar pourle o-:
cituucuii c.atirisuti, ci qtici rern payable½ à la maison de lln -

n1itmn ee Cit. l.i (utpuni t IeCaR, le Paiieitic
ntî i l rersusu . chlut.

I., lîî nil- , -- Plt' seru formé LUNDI le 8
tr oirant ner p ceru iccouvert de nouveau avant le pre-

ier dtuuci. prochain. %V. CUNN,

Aa.lit. Cassier.
2una. no'. t i-.

E'NCoRAGEMENT
AUIX NOUVEAUX ABONNÉS

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinaires.

20 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A lT 'R de ce jour, ceux qui a'abonneront àI
Itrvtti:eAcNAIENNE : t LAx à.i.'ts LtTrtlu ET

tSIX 1.1 X ri IS eu scuscrivant, rece-

-1 eitTis '20 LIVRAISONS
. IM l M (emt pti lde i0 G ar.s do ma-

teri1 itur:res et plus de 60 A ra.lis muai ire.
Ti cr ci.A tî :it S, c'est déjà plus que la vaeur

lu pibomet. A la veille di l'bivur ce st une
exc,1llntle ccasin dit vprocurer des lecturos

at bhdlit et in.iueties à grand riarch; pour SIX
.l I WTRES miulement osaureznow -iLaRIevue

,i'ui r-ne t'bium, pour 12 mois et' Albums
cel stucPour rien. ( ero fruineo.)

IATEZ-VOUS DE VOUS ADONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
sI VOUS VOULEZ AVOIR

20 ALBUMS POUR RIEN

t.s Primes l'Abonnement aon Von gnItrain.
ýNuits nj'tucnsîmaieuteitut que W 3 il~cors-

plnese rNuaperdue pDr n'eea-inn de vous procuror
à i rand ninthb cd.%s LECTURES INSTRUC-

ivl TS ET AMUSANTES pour P'hivorlqui 'a-
vance.

'D. BERNAILII a transport4 eoa'nanaslbdaaltr
1 . de (tO ïs.ntcaire. la rue t. Pauî;s.68, 1

3 sedt L. Bcacdy, Ect.



Za Revue Canadiennei

LE REPARTOIRE NATIONAL
ou

IECUEIL DE LITTERATURE CANADIENNE.

" Les chefs-d'Suvre sont rares et les
durits sans défant sont encore à nattre."

(Le Canadien da 180.)

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au publia Cana-
diaenle projet d'une compilation, qui, suiv'ant l'avis
d'an grand nombre d'hommes instruits, devra être
très utile aux jeunes gens studieux, aux écrivains
du Canada, et très intéressante pour les personnes
qui aiment la littérature nationale et qui voudront
étuer .on enfance, ses progrès et son avenir.-

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les
meilleures productions (les littérateurs Canadiens,
Maintenant éparses dans les nombreux journaux
*anco-canadiens qui ont été publiés depuis un de-
mt-siècle.

près avoir fait de longues et attentives recher-
ches, et consulté des écrivains distingués, nous
,ornmes convaincus, et nous le disons sans crainte
d'être démenti plus tard, que la republication d'un
bon choix des meilleurs écrits Canadiens fera cer-
tainement honneur au pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se com-
pose encore,, pour ainsi dire, que de simples essais,
en vers ou en prose, pour la plupart l'ouvre (le
J'èunes gens dont le goût n'était pas encore bien
Tormé, et que les études et la connaissance du
inorite n'avaient pas encore mûris. Mais au mi-
lieu des défauts de composition, et souvent des in-
corrections de style, le talent étincelle et brille, i
comme l'électricité à travers de légers nuages.
Grand nombre de ses essais, toutefois, sont évidei-n
ment l'ouvre d'hommes au goût sévère, aux forles
études, aux vastes connaissances, qui se sont ins-
pirés des beautés du pays, deskel!es mours dlu

uple, et d'une nationalité naissante et déjà com-
battue.

A part quelques volumes et qielques pamphlets,
tous ces essais se trouvent enfom1"dans les énormes
volumes des journaux périodiques. Jetés sur des
feuilles politiques, comme quelques fleurs dais un
goufre, ils ont disparu pour toujours, si une main
amie ne les retire de l'oubli pour les faire revivre
sous une forme plus légère, plus gracieuse et plus
utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de
l'oubli> comme nous venons de le dire, des écrits
d'un grand mérite sous le rapport littéraire et sous
le rapport national, le REPERTOIRE aurait aussi l'ef-
fet d'engager un bon nombre d'écrivains éminenîl
à reprendre leurs travaux littéraires, et tous ses
jeunes gens à travailler avec éniergie à éclipse
leurs devanciers. Car nous le tenons pour certain,1
ce qui jepte le dégoût dans l'âme des écrivains Ca-
nadiens, c'est de voir le fruit de leurs études et de
leurs travaux passer avec les journaux périodiques
dans un oubli éternel. Mais lorsqu'ils auront l'es-
poir d'être tirés un jour de ce triste oubli et de trou-
ver place dans le RÉPERTOIRE NATIONAL, qui pour-
ra être continué d'époque en époque par les amis
de leurs pays, ils travailleront d'avantage et mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pou-
Vons ajouter un nouveau fleuron à la couronne na-
tionale, nous serons amplement recompensé de nos
veilles et de notre labour.

NOTRE PLAN.

Le REPERTOIRE NATIONAL formera un recuei
des meilleurs écrits publiés en Canada. Le recueil-
se composera de deux volumes de 384 pages, im-
primés sur beau papier et avec de beaux carac-
tères, dont le présent prospectus est un échantil-

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sor-
tira une de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première pu-
blication, et seront insérés dans le REPERTOIRE,

sans subir aucun changement, afin que le lecteur
puisse juger du mérite intrinsèque'des auteurs, et
comparer les progrès qu'a faits la littérature à dif-
férentes époques. Pour bien faire connaître ces
différentes époques, il sera nécessaire quelquefois
d'insérer des écrits de peu de mérite, mais alors le
nombre en sera très restreint. Lorsque les noms
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes
lettres, au bas de leurs productions.

Chape~- volume sera accompagné d'une table
alphabétique des matières ycontenues.

Le prix sera de QUATRE PIAsTREs pour l'ouvrage
ou dix chelins par volume, payables a prés la pu-
blication de la première livraison de chaque vo-
lsdme.

Dcs listes de souscription seront déposées chez
les principaux libraires de Québec et de Montréal,
et au oabinet de lecture de l'institut Canadien. '

La publication sera commiencée aussitôt que
deux cent ciaquante souscripteurs auront inscrit
leurs noms sur les listes. Et le compilateur s'engage
à compléter les deux volumes, une fuis qu'il en

S'adresserfn de ublic au sussigné, chez MM.
Lovell et Gibson, Montréal.

J. HUSTON,
Membre dle l'Institut Canadien:

MA NUE LS DE T EMPE RANCE.
ESSIEURS les Curé e les Instituteurs sont pré-
venus qu'ils peuventse procurer maintenant à la

Livrairie Canadienne d'E. R. FautnE 4 Cie des MA-
NUELS de la TEMPERANCE reliés, pour l'u.age des
écoles•.

Prix: 1l. 3d. chaque.
17 sept.

j ipLeprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8 -Octobre

0. MORIN, NOTAIR E PUBLIC.
Office avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LA URENT.
4 Juillet,17.

DR. MACDONNELL,
4qDéménagé de la rue Craig,

Au No. 1; Grande Rue Saint Jacques.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
N a nsn dans une famille de cette ville d'une per-
sone bien reoemmândâ. .l1faut qu'elle sache

%ire la eUWMîu . 6'ads'sueraubtufflX dé la Roee'ie (La-
ie...-.8 oet. 1847.

EAUX DsSOURCES

E soussigné avertit le public qu'il a été nommé
A NT pour cette ville, pour la vente des eaux

salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No. 83 rue Craig.

Wm. McDONALD.
1er juin.

A V IS.
L ES CENSITAIRES de l'île de Montréal, de St

Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-
tis,

10. Que le délai de sept années accordé par IlOrdon-
nance 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lads et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 0. Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ordonnance pour les sept années à courir depuis le
8juin 1817 au 8juin 1854, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtième........ UN DixHUITIÈME.
" d'un Seizième........IN QATORZILME.
" d'un Douzième .. . D IMEiÉ ME

. l Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant; celle montaet à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur le terrain, il
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 20 jours après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant (le la commutation ; mais le ternie de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPII COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 
9
juin 1847.

E Soussigne a dernièrement reçu un assortiment de
LIVRES FRANÇA1S parmi lesquels sont les sui-

vants :
Dictionnaire de l'Industrie Manufacturière, commer-

ciale et agricole. 2 vols.
ouvres completes dc C. Delavigne 3 vols. 8o.
Histoire de France depuis le 18 Brumaire,jusqu'à la paix

de Tilsett, par M. Bignon.
La Dame de Monsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Catliilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unterwalden à

Jérusalem.
Jane La Pale, par H. de Balzac.
Les Petits Emigrés, par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Élus, par Emile Souvestre.
Le Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Aujour lejour, par F. Saulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN NMcCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE.
A Société offre en vente DEUX des HUSSEY'S

REAPING M\CIINES, Machines pour mois-
sonner, en très bon ordre et presque neufs.

Par ordre,

17 aout.
A. MONTREUIL,

Secrétaire

COMMIS DEMANDÉ.O N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie
du DR. MOREAU & CIF. d'un JEUNE HOMME

comme Commis. Il faut qu'il ait déja servi dans un éta-
blissement de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la"' Revue Canadienne."

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLEE.
U NE POULICHE NOIRE de troiu ans et demi avec

une tache blanche sur la levre-supéicure, la queue
coupée en balai, est disparue du Parc du soussigné, dans
la paroisse de St. Louis de Terrebonne à deux lieues de
l'Eglise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou en
entendra parler voudra bien en donner des informations
au soussigné à Terrebonne et il sera généreusement ré-
compensé.

PIERRE-MARIE IN )GES.
Terrebonne, 21 sept. 1847.

FMLCE psffiE Y fEEE V6ECEEl

U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,
dont les talents et la capacité soit incontestables

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des
plus respectables, désirerait trouver une place perma-
nente en ville ou à la campagne, dans une église, pour
toucher cet instrument. Ou aura tous les renseigne-
ments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de

la Revue C4iadene.-7 septembre 1847.

.Mlle ELJZABETH JUSSE.31

SE ofirir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

\pour apprendre à toucher le piano. Elèvede M. Labelle,
pianiste dont les capacités n'ont pas besoin de recom-
mandation. Mlle E. A. espère partager une part de
l'encouragement que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des LEçoNs à domicile ou bien chez elle,
rue STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où l'on pourra cdnnaître les conditions.

7 septembre 1847.

MgU\

ou

Voyage en Egypte, en drabie, en Terre
Suinte, en Turquie et en Grece.

PAR M. LEON GINGRAS'
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.

ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant
Gplus de 1000 Pages est maintenant prêt et sera livré
immédiatement aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. GossELîiN, agent pour Montrérl, No. 96,
rue St. Urbain, ou i l'Evêché. Les personnes qui
'y ont pas souscrit pourront s'en procurer en s'a-

Iressaaît de suite à .FBRE et Cie vu qu'il n'en n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréal, 5 Octobre, 1847.

A L'ENSIN UICSTR
122. Rut Saint Paul, Montroal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER.

M aâs 'X mue et d'VSiyer, XlÀanes Faites.
ààà a l'henneur d'offrir au public

Canadien ses remerciments sin-

%11 AIX 0) X OO X ceères pour l'encouragementlibéral qu'il en a reçu jusqu'à ce jour, et il anna qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premrers arrivages
de MRCHNDIES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi ded'outre-mier un assortiment très considérable d M IARCHANDIS ESDATMNEE» 'YE tasidHARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes

que le public préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et dc Hardes supérieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX R DUIES:
B.D. .D . S.D9. D .D.

500 surtouts d'Etoffes zrises de 12 6 à 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6
33) di drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 d) culottes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0
21È do Etoffc anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 2M0 do do Drap fin et superfin 11 3 .. 17 6
2)3 do drap p:l>t (Gid Mixt) 15 0 .. 20 0 50.) vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3
59) do drap pilot bleu 10 0.. 12 fi 23» do Drap noir et bleu 4 0.. 5 0
5,13 do do do couleurs assorties 12 6 .. 29 0 409 do Velours de soie noir et couleurs 10 0 .. 20 0
333 do Bcaver bleu 23 0 .. 3) 0 50J do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6
45) d) di blea, brun et drab 35 0 .. 50 0 100 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 5 0
5JO do d'Etoffc américaine 17 6 .. 22 6 80a casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6
290 do Sitinette 17 6 . 20 0 120) do de Sibill et Neutria (coronett) 4 6 .. 5 0
2j9 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 509 do do do (Hat Shape) O 0 .. 6 3
50) paires de culottes d'ét ffc grise 4 6 .. 5 0 509 Manchons 5 0 .. 6 3

M. L. P. ayant à son service dcs Tailleurs habiles, sera tUujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.

L'assortiment d'Etoffes de laine pourl'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POLT DE SECOJYD PRIX.

GRANDE RUE ST. JACQUES,
A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

soussignéa l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magniflque as-
sortiment de MMU. ARMIOUIR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation de la faveur
publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il
attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la
littérature et des sciences, et de Papeterie de goût et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers

Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les
livres nouveaux qui paraissent, et il reçoit de mme par les stearner de Liverpool chaque mois, tous les
ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des
Etats-Unis, ne saurait trouver (le meilleur occasion.

Le soussigné a pris des arrangements pour faire exécuter promptement et à bon marché tous les
ordres qu'on vondrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et
acier, et cadres de tableau.

Les conmandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-
MAINEet celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.

JOHN McCOY.
7 septembre> 1817.

(OLLEGE JOLIETIE.,
C E BEL ETABLISSEMENT fondé à l'Indus'rie par

la libéralité de l'rHonorable B. JOLIETTE, est
maintenant placé sous la direction des clercs de St.
Viateur. Le plan des études se divise en cinq années,
disposé ainsi qu'il suit :

ltE ANNÉE.

Eléments de la Grammaire Française et de la Gram-
maire Anglaise.

Arithmétique.
Histoire Sainte et cours religieux.
Premières notiomus de Géographie.
Histoire ancienne. (en anglais)

2ME ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Styleeépistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire Romaine, (en anglais.)
Tenue des livres.

3ME ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.!,

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNÉE.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans leemême établissement,
des professeurs quien d>nneront des legons à la suite du
présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque atinéee, à tous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera donné du proâit qu'on aura fait de la lecture ;
des prix seront doninés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lmeu à différentes épcques de
l'année, et une distributiOn solemnelle des prix précè-
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8 septembre pro-
chain.

CONDITION8:

Enseignement et logement $12 par an, payable d'a-
vance.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-
blissement.

REv. ANT. THIB&IaDIER, Directeur. .

REv. F. I. LAHAYE, Sous-Directeur.
M. E CHAMPAGNEUR, M.N.

M. L. CH RgTiN, r Catéchiste prof.

M. W. SiEgHERD, Cat. Mineur.
20 août.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le public,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonnie.s et qu'il aura toujours à vendre un
bel assortiment des meilleures BOTTES'et des
meilleurs SO ULIERS, à des prix raisonnables,

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacques Cartier.
3T. CADOTTE.

3 août. *

LE Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
C hamuplain et du St. Laurent, a été transporté

au coin de la place de la Douane, nouvelle bâtisse d
•MDow,

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS 1'RICT DE NO TRÉ.AL

PATRON:
Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que cette institution

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépote.
Les DaroTs sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fètes exceptées). Les applicatiens pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être eni-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, ri pourrait
s'occuper des demandes ou applications qui seraient faîtes,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'É PARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

ALANCE due aux Dépositaires à cetdate, par
état.....................£29350 3

31 juillet.
Montant déposé depuis le 1er

avf-il a cette date......£41447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires cejour,. £49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District

no. 46, Grande rue St.Jaciies,
près de l'Ottawa Hotel.3 1 juillet, 1847.

PONT DE ST. EUSTACHE.
L ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-

truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 2j du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyer, à l'Inspection de po-
tasse.

Montréal, 10 août 1847.

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT•

ROMUALD TRUDEAU,
.AP O THI CAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No. 111, au coin de la rue St. Jean-Baptiste.-8 mai

PIdMO VEJVDRE.

U NE persone qui part pour lAngleterre, désire vende
un Piano de manufacture anglaise, valent £50

n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
lie de 1ère qualité, et restant d'accord 12 mois de
mai- 2 5 mai.

R soussigné reçoit maintenant son as.ortimet r4•
Aigulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIZS
Par les vaiss(aux .ni,î Safeguard, Mahcica, Capsa4»
Moitzuana et aut es.

l recevra aussi quelques Poëles de patron ntSaUss
Grilles, Cendriers et (thet.ets.

JAMES FOX,
1 No. 20, Rue St. Sacrment.

1er juin.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entreprendre la ce8rtrietion d'iun MOUlIN à FARINE, dans laroisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudrcnt bsss'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sed"
gneurial.

21 mimai. E. S. DE ROTTERMUND

MAGASIN CANADIEN
DE

FE R ONNE RIE.
E Soussigné reçoit à présent par différents vaissasspde Liverpo:1, .,n.i, Britannia, MontezU,,a Cfmaa, .Iqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Bou s, Bêches Pelles &c &c.De plus, un assirtimneit de Quinmcaillerie et CotellerieLes Marchands de la compagne tronveront de l'avantie

ge a venir examiner s. assortiment vû qu'il a exprisement été importé pour le commerce du Bos-Canads-A vendre à des conditions faci es.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
N offre en vente une magnifique Terre de 100 SP
pens, située à St. Isidore.

S'adresser sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue î*U Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

--A e s. .-
Une maison à louer danis la même rue, pour les co5ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue st. Gabriel, No. I

SEL.'
N Magasin et attendu:

E 10,0J MINOTS de SEL de Liverpool,
1003 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C R. RADENHURST,
6 aout. 32, rue St. Lrançais.-Xarie

MEUNIER & TONNE LIER.
N n besoin à la distillerie de Laprairie, d'un MEJ

NIER capable et bien reco:mnauidé et d'un T05'
NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

ÉTABLISSEMENT CANADIEN D
FERRONNE~RIE,
ENSEI GWE de la CHARRUE D ORE

No. 91,
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MAISON DE M. FLEURY ST. .EAg.
E Soussigné a reçu par les derniers arrivageS
îsort.ment complet et général de toute e0.

d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc.,
-AUSSI.-

H-uiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel Il
vite l'attention dse marchands de la campagne, de
amis et du public eugénéral.

18 juin, 1847. JANVIER H. TZRROIJ'

A VENDRE OU A LOUER
AU BASS IX DE CHAXJ\BLY
U N EMPLACEMENT de 230 pieds de front

même profondeur, avec une maison, de 60PO
magasin, hanîgard et jardin, etc.

Pour les conditions, s'adresser d
L. GAREAU,

Chamblf
P. MOREAU,

Avocat, MoUV
10 août.

L1VRES NOUVEAUX.
AINTENANT en vente, à Librairie des 60,e
signés, uino collection conaidérable de liV

propres à être donnés EN PRIX où former lefo
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, Pâr'
lesquels se trouve les ou vrages suiv ans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 80.,3

dans la coillee
Do do do in 12, 70 e

dans la colleo
Do do do in 18.100

dans la collet1 o
Do des Ecoles Chrétiennes in 12.b3

dans la e0.I1W
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la coiç''-
Do des enfans pieux 32o. 50 do do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortiment très varié ue livres de priéres s

reliure ordinaire de 4s. a êOs. la duuzainie, do do &
rriche reliure et tranche dorée de] 8s. à 75s. la doLU

-DE PLUS.-.
Une collection de livres de littérature, droit, 10

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux die
temps.

E. R. FABRE&
Librairie Canadienne

Rue St, Vincent, No. 3.
18 juin, 1847.

LE RICHELIEU.
partir d'AUJOURD'HUI, le ç1r Octobrcj
boat RICHE LIE Ulaissera le part de Miont

TROIS h:ures P. M.
Le Fret devra être livré sur le quai au

heure avant le départ.
ler oct.

CIDRE EN bOUTEILI»as
E Soussigné offre en vente une grande O
CIDRE en BOUTEILLFS de la meilla5

nouvellement recu.

Hotel Québec, 27 tout 1847.


